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Reportage

Dépistage

Agen : 60 300 ha.
Périgueux : 32 800 ha.
Villeneuve sur Lot : 25 000 ha.
Marmande : 18 000 ha.
Bergerac : 29 000 ha.

Dordogne et Lot-et-Garonne

Si l’image de la région est associée pour le touriste à la
découverte de l’héritage paléolithique, aux charmes d’un
monde rural traditionnel et expert en gastronomie, ceux qui y
vivent en permanence se sentent un peu oubliés du
modernisme. Pas de liaisons ferroviaires rapides, pas
d’autoroutes sauf au sud, l’axe qui met Agen à mi distance de
Toulouse et Bordeaux. La région qui a connu une forte
dépopulation depuis un siècle fut terre d’accueil pour ceux
que naguère on se souciait plus d’exiler que d’intégrer. La
Dordogne a un fort ratio de maisons d’accueil spécialisés
pour adultes polyhandicapés à recrutement national, comme
la Fondation John Bost de La Force. 

Dans la prise en compte de la surdité, la Dordogne a une
longueur d’avance sur le Lot-et-Garonne. 

Dordogne Lot-et-

Garonne

Nbre d'habitants 390 208 306 514
Nbre naissances/an 3 645 3 158
Estimation du nombre de personnes

déficientes auditives*

Surdité de naissance/an 3/4 3
0-18 ans sourds 204 160
0-18 ans malentendants 2 866 2 236
18-65 ans 6 825 5 325
Plus de 65 ans 17 200 13 420

*ces estimations sont basées sur les évaluations classiques (rapport
Gillot notamment) : 7 % de la population souffre de déficience audi-
tive, dont 7,5 pour mille de sourds de 0 à 18 ans, 10,5 % de malen-
tendants de 0 à 18 ans, 25 % de 18 à 65 ans, 63 % de plus de 65 ans.

Projet à l'Hôpital de
Périgueux
En Dordogne, le CHG de Périgueux va être
équipé en 2004-2005 d'appareils de dépis-
tage par oto-émissions. Le dépistage sera
réalisé sur les nourrissons en néonatalogie
pendant trois à six mois, puis sera étendu
à tous les nouveau-nés de la maternité de
l'hôpital. Ce sont les pédiatres qui pren-
dront en charge le dépistage. Le service
ORL de l'hôpital utilisera les oto-émissions
et tout autre moyen de diagnostic déjà mis
en place (PEA, audiométrie comporte-
mentale, jouets sonores) pour les nourris-
sons présentant des réponses douteuses
aux tests de dépistage. Les surdités pro-
fondes sont actuellement dépistées, en
moyenne, aux alentours de un an. 
Centre Hospitalier Général 
80 av. Georges Pompidou 
24019 Périgueux 
Dr Chabrol, chef de service 
Dr Bourdeil-Gargaud, attachée au service

A Bergerac le service ORL de l'Hôpital et
un médecin ORL en libéral peuvent faire
des pré-diagnostics. Même chose à Sarlat.

Dans le Lot-et-Garonne, la
Clinique st Hilaire à Agen 
C’est à l’initiative des pédiatres et des pué-
ricultrices qu’a été mis en place il y a trois
ans le dépistage de la surdité, dans cette
clinique où se font 1 100 accouchements
par an (soit le tiers environ des naissances
du département). Les couples sont infor-
més du dépistage par un dépliant d’in-
formation et aucun n’a refusé jusqu’à pré-
sent. Le test (otoémissions) est réalisé la
veille de la sortie. En l’absence d’otoé-
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missions, la maman est reconvoquée le
mois suivant. Il y a alors d’assez nombreux
perdus de vue. Les pédiatres cherchent à
mettre en place un suivi pour ces familles
via un partenariat avec la PMI.
On trouvera sur le site de l’AFPA
(http://www.afpa.org/groupes/visu.php
?num=37) le protocole et les premiers
résultats de cette expérience.

Le dépistage est momentanément arrêté
suite à la panne de l’appareil d’enregis-
trement des OEP, la maintenance étant
faite en Angleterre ! 
1 rue du Dr Delmas 47000 Agen
Courriel (pédiatre) :
dr.elharrar@wanadoo.fr
Tél. 05 53 69 87 87

L’accueil des tout-petits
La Dordogne compte trois CAMSP mais ils
sont spécialisés pour la déficience intel-
lectuelle et les troubles de la personnalité. 

Le Lot-et-Garonne en compte trois égale-
ment dont celui du Centre Hospitalier
d’Agen polyvalent (handicaps moteurs et
déficience sensorielle). L’orthophoniste
nous précise qu’il n’accueille que les
enfants ayant des troubles neurologiques
éventuellement associés à une surdité. Ces
dernières années, le CAMSP a suivi une
famille de parents sourds (10 enfants dont
5 sourds). 
CAMSP - C.H. 
Route de Villeneuve 47000 Agen
Tél. 05 53 69 70 97
Dr Joussein - Mme Allari

Les parents de Dordogne et du Lot-et-
Garonne s’adressant généralement au
CHU de Bordeaux pour confirmation du
diagnostic et examens complémentaires,
c’est le CAMSP de l’Unité d’Audiologie
qui est souvent le premier lieu de gui-
dance. (voir C.S. n° 6)

Scolarité

DORDOGNE

Le SESSAD d’Ailhaud Castelet
Le SESSAD est un service du centre
d’Ailhaud Castelet, établissement médico
social devenu établissement public auto-
nome en 1983. 

Actuellement, le service spécialisé pour le
handicap sensoriel fonctionne uniquement
en Service de Soins.

Le SESSAD est issu de l’évolution d’un Ins-
titut d’Education Sensorielle (IES). Ces
deux unités après 1990 ont connu une évo-
lution inversée. L’activité s’est redéployée
entièrement sur le Service de Soins à
Domicile.
Le renouvellement de l’autorisation tech-
nique de fonctionner vise l’activité 
SESSAD.

Depuis 1990, l’évolution des effectifs de
l’IES et du SESSAD est significative :

1990 : 18 enfants en IES et 28 en SESSAD
2000 : 6 en IES, 34 en SESSAD
2002 : plus de fréquentation à l’IES  
2004 : 43 enfants déficients auditifs. 

Le SESSAD assure les prises en charge.

Cette évolution correspond à la politique
d’intégration soutenue par les familles. Les
admissions sont en forte augmentation
depuis 2001 : 13 admissions par an au lieu
des 4 ou 5 pour les années précédentes.

Le SESSAD intervient sur l’ensemble du
territoire départemental (3ème département
français pour la superficie). 50 % des
enfants habitent en dehors du secteur de
Périgueux. Il regroupe un SAFEP qui
assure l’accompagnement des parents
d’enfants de 0 à 6 ans, et un SSEFIS qui
peut intervenir auprès d’enfants de 6 ans
à 20 ans (dérogation possible au-delà pour
préparer un diplôme d’études supé-
rieures, un BTS par exemple).

Le projet de l’équipe met fortement l’ac-
cent sur l’accompagnement des familles. Il
ne s’agit pas de se substituer à la famille

mais de définir avec elle quelle est la
meilleure façon de favoriser le dévelop-
pement de l’enfant en tenant compte de sa
particularité. 
Les parents et la fratrie sont reçus une fois
par semaine au SAFEP conjointement par
deux professionnels : la psychologue et une
orthophoniste ou la psychomotricienne. 
Ces prises en charge ont lieu dans les
locaux du service car il y a nécessité de
l’utilisation d’un matériel spécial :plancher
vibrant, par exemple.

L’intégration dans le milieu de vie de l’en-
fant commence dès le plus jeune âge par
des actions diversifiées dans les différents
lieux d’accueil : crèche, halte garderie,
centres de loisirs, école maternelle. 

A l’heure des implants
cochléaires

Les jeunes enfants sourds profonds sont
pratiquement tous implantés ou en cours
d’implantation. Le Dr Dominique Bour-
deil-Gargaud qui est attachée au service
ORL du Centre Hospitalier de Périgueux
et médecin du SESSAD Ailhaud du Cas-
telet précise qu’elle est amenée, en cas de
dépistage de surdité profonde, à parler très
rapidement des implants aux parents. Les
parents sont demandeurs et l’équipe qui a
maintenant une douzaine d’années de
recul, a mesuré le bénéfice de l’implant
pour l’enfant. 

Pour Mme Miot, directrice, l’implant
modifie profondément le projet éducatif.
“J’ai demandé aux orthophonistes de faire le
point, d’écrire tout ce qui a changé dans leur
pratique. Par exemple nous avons tendance à
faire davantage de LPC. J’ai le sentiment que
nous entrons dans un ère nouvelle pour l’édu-
cation des enfants sourds (profonds) où nous
avons devant nous des perspectives et pas seu-
lement des alternatives. 

Nous sentons aussi que les équipes hospitalières
qui implantent les enfants (nos enfants sont



C O N N A I S S A N C E S S U R D I T É S •  1 E R T R I M E S T R E  2 0 0 4  •  N ° 0 7
8

Reportage

avec handicaps associés ont une double
prise en charge. Le SESSAD travaille en
réseau avec différents services (SESAD
APF, SESSAD IR, CAMSP, CMP) et éta-
blissements (IME, CPJ).

Les parents
Actuellement les parents sont sollicités
comme le prévoit la loi de 2002 et se sont
bien mobilisés pour se porter candidats au
Conseil de la vie sociale et au Conseil
d’Administration. Leur dynamisme devra
infléchir les choix du service.

Equipe pluridisciplinaire
Direction, médecin ORL, pédopsychiatre,
psychologue ; psychomotricienne, ortho-
phonistes , cadre socio-éducatif, profes-
seur des écoles option Capsais A, interface
en LSF, éducateurs spécialisés, secrétaire.

Le tableau du personnel est actuellement
revu dans le cadre de la nouvelle demande
d’autorisation technique de fonctionner.

SAFEP - SEFIS
Rue des Alsaciens 24750 Boulazac
Tél. 05 53 07 90 55
Mme Miot, directrice 
Dr Dominique Bourdeil-Gargaud,
médecin ORL
Mme Plaud, coordinatrice du service 

Enfants scolarisés hors du
département 24
Quelques jeunes quittent la Dordogne au
niveau du lycée ou de la formation pro-
fessionnelle. Nous n'avons recensé que
trois jeunes internes à l'INJS de Gradignan
(1 jeune de 16 ans en 3ème et 2 jeunes de 18
ans préparant des CAP). Le CESDA de
Bordeaux reçoit en internat 4 jeunes de 14
à 18 ans, dont 2 avec troubles associés.

LOT-et-GARONNE 

Le diagnostic de surdité étant générale-
ment confirmé par le CAMSP du CHU de
Bordeaux, c’est là qu’intervient le premier
accompagnement. Les parents du Lot-et-
Garonne qui, il y a quelques années
n’avaient d’autre solution que le démé-
nagement ou de l’internat, peuvent main-
tenant choisir soit :

un orthophoniste en libéral. Nous en
avons repéré quelques-uns qui acceptent
les enfants sourds à Ste Livrade, Nérac, Le
Passage, Villeneuve-sur-Lot*.

le  SSEFIS mis en place par l’INJS de Gra-
dignan. 
Le nombre d’enfants implantés semble
moins important qu’en Dordogne.

Le SSEFIS de l’INJS
Avant 1994, le Lot-et-Garonne était tota-
lement démuni de services spécialisés, à
l’exception d’une CLIS située dans une
école d’Agen qui dut fermer faute d’élèves.
A partir de 1994, l’Education nationale a
passé une convention avec l’INJS de Gra-
dignan qui a intégré l’enseignante Capsais
de la CLIS au sein du SSEFIS de l’INJS.
Dans un proche avenir, l’INJS envisage
d’installer une véritable antenne dans le
département (le lieu d’accueil reste à pré-
ciser).

Actuellement, le SSEFIS prend en charge
sur le Lot-et-Garonne, 15 enfants :

5 en maternelle
7 en primaire
3 en collège
1 au lycée

Le SSEFIS maternel prend en charge des
enfants de 0 à 6 ans. Ils peuvent avec leurs
parents - généralement un seul peut se
libérer - participer le mardi à des ateliers
intra-muros à Gradignan. Trois familles
sur cinq y vont. Les parents rencontrent
d’autres parents, peuvent voir la psycho-
logue, l’assistante sociale, suivre des cours
de LSF ou de LPC. Les enfants ont des acti-
vités collectives avec les autres petits
sourds.

L’Atelier de Saint-Sylvestre
Ouvert par l’INJS en 2001, dans une com-
mune près de Villeneuve-sur-Lot, il fonc-
tionne tous les mercredis matins dans une

implantés à Toulouse, Montpellier, Tours) sont
de plus en plus prêtes à travailler en partena-
riat avec nous. C’est d’une grande richesse pour
les deux parties. Il arrive qu’une équipe hos-
pitalière soit surprise par les résultats obtenus
avec un enfant. Je pense à ce petit garçon pour
qui l’équipe du CHU nous avait dit que l’im-
plant n’apporterait qu’un signal d’alerte.
L’enfant utilise son implant bien au-delà.”

Intégration
L’enfant sourd ou malentendant est sco-
larisé dans l’école la plus proche de son
domicile. Le soutien pédagogique et
orthophonique est assuré par les profes-
sionnels du SSEFIS qui interviennent
dans l’école dans un emploi du temps éla-
boré avec les équipes enseignantes d’ac-
cueil au plus près des besoins de l’enfant.
Le nombre d’interventions est très variable
selon les enfants et les âges. 

Des regroupements sont organisés, en par-
ticulier, le mercredi matin pour des ateliers
axés sur la communication avec le LPC, la
LSF, des ateliers d’éducation auditive, etc.

L’utilisation de systèmes HF n’est pas sys-
tématique. Quatre enfants implantés en
sont équipés. La mise en place a été assu-
rée dans le cadre du plan Handiscol avec
les différents partenaires : familles, pro-
fessionnels.

Il n’y a pas d’intervention dans les classes
de codeurs en LPC. Ce travail est assuré
par les professionnels du SESSAD. Il
arrive que les enseignants non spécialisés
demandent une initiation au LPC.

Les jeunes sont suivis en intégration tout
au long de leur scolarité ou de leur for-
mation professionnelle.

Handicaps associés
Trois enfants sont pris en charge à mi-
temps au centre et à mi-temps intégrés
dans une école voisine. Les autres enfants

Effectifs du SAFEP et du SSEFIS en janvier 2004

0 à 6 ans 10 SP : 11 enfants dont 8 
6 à 12 ans 16 implantés et 2 en
12 à 20 ans 17 bilan d'implantation

SS : 24 enfants
SM : 8 enfants



C O N N A I S S A N C E S S U R D I T É S •  1 E R T R I M E S T R E  2 0 0 4  •  N ° 0 7
9

Dordogne/Lot-et-Garonne

salle prêtée par la mairie. La matinée est
découpée en séquences d’éducation audi-
tive, rythmique et vocale, travail individuel
personnalisé, séquence conviviale avec les
parents autour de la pause goûter, aide aux
devoirs et échanges avec les parents.
L’atelier est suivi par cinq enfants de 5 à 8
ans, dont 3 sont en CP. 

Les enfants suivis par le SSEFIS bénéficient
d’interventions de professeurs (de 1h30 à
3 h selon le niveau de l’élève) et d’éduca-
teurs spécialisés (3 h) une à deux fois par
semaine, en fonction des ressources
humaines disponibles. Un accompagne-
ment familial est engagé en fonction du
projet individualisé de l’enfant et des
demandes des familles. Ils peuvent aussi
bénéficier d’une prise en charge ortho-
phonique chez une orthophoniste en libé-
ral. 

Jeunes scolarisés hors du
département 47
A l’adolescence, les jeunes sont plus nom-
breux à partir en internat dans les dépar-
tements voisins : 

9 jeunes à l’INJS de Gradignan : de 14 à
20 ans (SEGPA, pré apprentissage, CAP, 2
élèves en Bac Pro comptabilité)

3 jeunes au CESDA Bordeaux dont 2 avec
troubles associés (23 ans - 17 ans - 18 ans)

2 jeunes au CESDA Toulouse (12 ans).

Paroles de parents…

Dans un village de Dordogne, la maman
de Quentin, 6 ans, sourd sévère intégré
avec le soutien d’une orthophoniste en
libéral raconte :

“Tout petit Quentin a fait plusieurs otites
avec paracentèse. Il grandissait et ne
parlait pas. La nounou disait : Il devrait
réagir quand on arrive derrière lui. L’ORL
me rassurait : tout va bien, ses tympans
sont parfaits. Vous devriez peut-être voir
un psychologue.

Sur les conseils du pédiatre, nous
sommes partis pour Bordeaux, pensant
qu’on allait nous parler de yoyos. La
douche froide. Surdité sévère de per-
ception. Il avait deux ans. Appareillage,
orthophonie, il est entré en maternelle à
deux ans et demi. Tout se passait très
bien et la collaboration était parfaite
entre les maîtresses, l’orthophoniste et
nous, les parents.

A l’entrée en CP, deuxième douche
froide. Réunion en fin d’année avec la
directrice, les maîtresses de CP et, l’or-
thophoniste. La directrice demande aux
institutrices qui est volontaire pour
prendre Quentin. Silence gêné. Ces ins-
tants là sont très durs à vivre. Finale-
ment, la plus ancienne a accepté. 

J’ai l’impression qu’à l’Education natio-
nale, l’état d’esprit change à partir du
CP. En maternelle, il y a une vraie volonté
d’accueillir tous les enfants. A partir du
CP, on a au contraire l’impression qu’on
saisit la moindre opportunité pour dire :
“nous ne pouvons pas faire, il faut
s’adresser au milieu spécialisé”. J’étais
pourtant prête à entendre que Quentin
ne progresserait pas aussi vite que les
autres, qu’il lui faudrait peut-être deux
ans pour faire le CP. En réalité, je pense
qu’il passera en CE1 l’an prochain car il
est dans la moyenne.”

Maman de jumeaux qui ont maintenant
cinq ans et dont l’un est sourd profond,
L. évoque le chemin suivi. La famille vit
à Agen.

“Nous avons eu des doutes sur l’audition
de Charles quand il a eu six mois. Il n’y
avait pas eu de test à la naissance et à la
réflexion, je ne le regrette pas. Il me
semble que cela aurait faussé la relation.
C’est déjà difficile d’avoir un enfant,
encore plus des jumeaux, si dès le
départ on ajoute encore le handicap, je
crois que je l’aurais très mal vécu.
Quand j’ai eu des doutes, j’en ai parlé au
pédiatre qui nous a rassurés. Mais
j’avais la certitude que Charles entendait
mal, à neuf mois nous sommes partis
pour Bordeaux. Il a été appareillé à 13
mois et suivi jusqu’à ses trois ans à Bor-
deaux, par le CAMSP du CHU d’abord,
puis par une orthophoniste en libéral.
Une fois ou deux par semaine, c’était le
trajet Agen-Bordeaux.

Quand il a eu trois ans, j’ai cherché une
orthophoniste sur place, avec quelque
difficulté. Mais nous y sommes arrivés.
Charles est maintenant en grande sec-
tion de maternelle. Il vient d’avoir un
appareil HF sur les crédits Handiscol. 

On nous a parlé de l’implant mais nous
avons pris la décision de ne pas l’im-
planter. Charles utilise au maximum sa
prothèse, il a rapidement commencé à
babiller, il est dans l’audition et dans
l’oral. L’implantation ne nous a pas paru
s’imposer malgré sa surdité profonde.

Au départ le conseil nous a été donné de
faire du français signé. Nous avons suivi
des cours de LSF à Bordeaux à l’Asso-
ciation girondine des parents (AGPEDA),
j’ai acheté des cassettes, les livres d’IVT.
Quand Charles a eu deux ans, nous
avons introduit le code LPC et mainte-
nant je code de plus en plus.  

Il est très difficile pour les parents de
mener leur voie hors des sentiers bali-
sés. L’Education nationale préfère que
les enfants soient suivis par un service
spécialisé. Mais tant que tout se passe
bien pour l’enfant à l’école, pourquoi
nous culpabiliser ?”

* Enquête auprès des orthophonistes

Afin d'évaluer le nombre d'enfants
intégrés suivis par des
orthophonistes en libéral, nous
avons interrogé par courrier :

25 orthophonistes en Dordogne :
9 ont répondu
2 reçoivent des enfants sourds
3 reçoivent des adultes

(implants,lecture labiale,
presbyacousie)

et 33 orthophonistes en Lot-et-
Garonne :

5 ont répondu
4 reçoivent des enfants sourds.
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Emploi
Le taux de chômage y est proche de la moyenne nationale. Ce sont les activités tertiaires et les
retombées de l’attrait touristique de la région qui fournissent aujourd’hui le plus clair des
emplois. Les personnes sourdes, épaulées par les antennes locales du Service de la Promotion
Professionnelle des Sourds de Bordeaux (SPPS), s’insèrent plutôt bien, à condition d’avoir un
niveau de formation générale suffisant. 

Lot-et-Garonne
L’antenne du SPPS en Lot-et-Garonne a
été la dernière à se mettre en place en
Aquitaine en 1997, avec comme corres-
pondante Corinne Dupiellet. Elle a appris
la LSF adolescente puis s’est perfection-
née à Toulouse.

Comment avez-vous été accueillie?
Le démarrage a été un peu lent, car les
sourds étaient méfiants. J’ai gagné leur
confiance surtout par le biais des ren-
contres associatives, des fêtes.

Du côté des organismes d’insertion, ce
fut beaucoup plus facile car ils étaient
très démunis quand un sourd se présen-
tait. Je fais des permanences hebdoma-
daires à l’ANPE d’Agen et de
Villeneuve-sur-Lot, à la demande à Mar-
mande.

Je travaille en lien avec le Cap Emploi
d’Agen qui prend contact avec moi dès
qu’une personne sourde se présente. J’ai
moins de contact avec les Missions
locales car peu de jeunes sourds s’y
adressent.

Quelles personnes font appel à vous?
Surtout des plus de 30 ans, avec des
niveaux scolaires très bas. Ici, un CAP est
presque exceptionnel. Comme il n’y
avait aucun établissement spécialisé,
certains sourds n’ont pas de formation
professionnelle, d’autres sont partis en
internat à Bordeaux, à Toulouse. Cer-
tains ont du s’installer dans ces villes.
Ceux qui sont revenus en Lot-et-Garonne
sont très démunis. Les emplois qu’ils
peuvent occuper sont des emplois de
manutention, d’entretien de locaux ou
d’espaces verts. Je note d’ailleurs que la
COTOREP les oriente de plus en plus vers
le travail protégé. Lorsqu’une jeune
femme est embauchée comme hôtesse
de caisse à Carrefour, c’est un succès.

Dordogne
Laetitia Bappel est correspondante au
SPPS depuis 2000. Elle connaissait la
langue des signes apprise au sein d’une
association locale. 

En quoi consiste votre travail?
J’ai principalement affaire aux personnes
qui ont le plus besoin d’accompagne-
ment dans leur recherche d’emploi. Le
Cap Emploi Entreprendre 24 s’occupe
directement des malentendants ayant
peu de problèmes de communication.
Les personnes sourdes sont dirigées vers
l’EPSR qui partage les mêmes locaux que
la COTOREP. C’est là que l’on fait appel
à moi pour accueillir la personne, établir
un CV et faire une préconisation. Les per-
sonnes ont souvent une idée assez pré-
cise de ce qu’elles souhaitent.

Je suis environ 20 personnes chaque
année. La plupart trouveront un emploi
dans l’année, en CDI ou CES, trois ou
quatre personnes auront plus de diffi-
cultés en raison de handicaps associés
ou de difficultés comportementales.
Nous essayons de leur proposer un bilan,
un stage, une activité ponctuelle en
attendant un emploi pérenne.

Quels types d’emploi pouvez-vous
proposer?
Beaucoup n’ont pas de qualification, il
faudra trouver des emplois de manuten-
tionnaires, d’entretien dans les écoles,
espaces verts… Les petites mairies font
un effort pour employer des personnes
handicapées, celles des villes plus impor-
tantes sont plus réticentes. Pour les
jeunes qui ont un CAP ou un BEP, l’inser-
tion est plus facile. Nous voyons arriver
depuis un an des jeunes diplômés, très
pointus dans un domaine spécifique, qui
souhaitent “revenir au pays”. Ce sont
ceux qui ont le plus de mal à trouver un
emploi car les entreprises sont réticentes
à embaucher un cadre handicapé. Ils

sont en compétition directe avec les
autres candidats. Quand il s’agit d’em-
plois proches du SMIC, la prime d’inser-
tion versée par l’Agefiph, de 500� p a r
mois pendant 2 ans peut être un argu-
ment. Il est moins valable quand il s’agit
d’emplois du niveau cadre.

La vie associative est-elle développée?
Oui, il y a un réseau d’associations dyna-
miques et très ouvertes où se retrouvent
des sourds, des malentendants, ceux qui
parlent ou ceux qui communiquent en
langue des signes. Il y a de plus en plus
de jeunes qui reviennent en Dordogne
parce qu’ils étouffent un peu dans les
villes où il y a une importante commu-
nauté sourde. Leur intégration sociale
semble plus facile dans nos villes de
moyenne importance où l’identité
sourde est moins pointée. Je remarque
d’ailleurs qu’il y a ici plus de couples
mixtes sourds-entendants que dans les
grandes villes.

Activités de l'Agefiph au bénéfice
des déficients auditifs en 2002

Mesure/Nbre

bénéficiaires 24      47

Emploi jeunes 0 0
Contrat de qualif. Adulte 4 0
Prime à l'insertion 30 29
Maintien dans emploi 1 0
Création d'activité 1 0
Aménagement de poste 3 2
Contrat en alternance 4 2
Formation professionnelle 6 0
Permis de conduire 0 0
Aide technique 22 13
Aide humaine 0 0
Total 71 46
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Dordogne/Lot-et-Garonne

Vos interventions ne rejoignent-elles pas le
travail social?
C’est certain, d’autant qu’aucune asso-
ciation n’a la possibilité de faire de l’ac-
compagnement social. Officiellement, je
suis les personnes pendant trois mois,
une fois leur insertion accomplie. En réa-
lité, je suis amenée à intervenir occa-
sionnellement, pour dénouer un
problème, auprès des 80 personnes qui
sont passées par le service depuis 7 ans.
Je m’occupe chaque année d’une tren-
taine de personnes en recherche d’in-
sertion.

Je rencontre des cas beaucoup plus
lourds ici que mes collègues des autres
départements. La surdité est mal connue
du corps médical. Dès qu’il y a une diffi-
culté, les sourds se retrouvent très faci-
lement à l’hôpital psychiatrique.

* Il y a en Lot et Garonne un ratio important
de places en ateliers protégés

Cap Emploi Entreprendre
2 cours fénelon 
24009 Périgueux cedex
Tél. 05 53 06 80 60

SPPS 24 - Mme Laetitia Bappel
Tél. 05 53 54 56 08

SPPS 47
Mme Corinne Dupiellet
Tél. 05 53 41 79 35

Cap Emploi EPSR
50 bd Carnot Tour Victor Hugo
47000 Agen 
Tél. 05 53 66 39 02

Les insertions réalisées par le
SPPS en 2002
Insertions 
réalisées 
en 2002

CDI*
CDI/CIE
CDD
CEC
CES

Dordogne

6
2
1
2
2

Lot &
Garonne

1
-
3
2
3

Vie associative

Alors que la Dordogne est dotée d’associations dynamiques
où jeunes et moins jeunes, signants et oralistes se retrouvent
en bonne harmonie, le Lot-et-Garonne est là encore une fois
plus démuni.

Dordogne
Sourds 24
Basée à Périgueux, cette association de loi-
sirs organise des cours de LSF (deux pre-
miers niveaux).
Sourds 24
1 avenue d’Aquitaine 
24000 Périgueux
Fax. 05 53 53 74 27

Association Sourds du
Périgord Aquitaine (ASPA)
Cette association a réussi à mobiliser des
aides du Conseil régional d’Aquitaine et
les Lyons Club et à se doter de locaux
agréables et vastes, avec cuisine, parking.
Le président est sourd, le vice-président est
entendant et les membres sont indiffé-
remment sourds, entendants ou malen-
tendants. Sorties, méchouis, lotos… peu-
vent attirer jusqu’à deux cents personnes
du département et au-delà. 
Maison des sourds 
av de la République 24260 Le Bugue
Tel/Fax. 05 56 69 96 62
Mntl. 05 56 69 9663

Sourds Malentendants et
Entendants
Née il y a un an, l’association a été créée
par un entendant, fils de parents sourds.
Elle a déjà une cinquantaine d’adhérents
sourds ou entendants. Le but premier est
de développer la connaissance de la
langue des signes chez les entendants et
chez les sourds eux-mêmes. Les cours
fonctionnent pour le moment sur la base
du bénévolat, mais le président souhaite
que l’association devienne organisme de
formation. Il envisage d’organiser des
échanges touristiques avec des associations
d’autres régions. 
Nicolas Favereau 
Les Grandes planes
24240 Flaugeac
Tél. 05 53 57 98 73 (week end)
Port. 06 75 82 20 79

Sourds-Aveugles
Le foyer de vie de la Peyrouse à Saint Felix
de Villadeix accueille une dizaine d’adultes
sourds-aveugles. Il est un des rares éta-
blissements de ce type en France avec celui
de La Varenne (86).

Lot-et-Garonne
UNAVL - Union des Sourds
d’Agen et Villeneuve sur Lot
Cette association organise des loisirs pour
la cinquantaine de personnes sourdes qui
y adhère. Elle ne parvient pas à se déve-
lopper, les jeunes sourds se dirigeant plu-
tôt vers Bordeaux ou Toulouse où ils
retrouvent d’autres jeunes issus des
mêmes établissements spécialisés. 
UNAVL
16 avenue des Pyrénées 
47250 Le Passage

Landes

Nous avons omis de signaler
dans le N°6 que le département
des Landes dispose d’une
antenne du SPPS à Dax. La
correspondante est Marie-
Claude Darrigade.
Tél. 05 58 74 69 38

* CDI Contrat à durée indéterminée
CDD Contrat à durée déterminée
CIE Contrat initiative emploi
CEC Contrat emploi consolidé
CES Contrat emploi solidarité


